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"Serait-elle entre la tyrannie et la liberté 7 Il est vrai qu'en plusieurs pays,
par s-ite de l'aiis. i iisemieit ui pouvoir spirituel, et par d'autres Causes qlui
ont réuni daiuns la ma:îinî d'unt seuil toute la direcutiln socilale, les grands inltérctis
de Phouine qui sont lia religion, la propnriété, la Justice, n'y ont pas le
sulusante. garanties ; et Pon peut cuncevoir que le rualmse qui en résulte
porte na;ittirellcmnt'i<t l'esprit de Citoyens à désirer des changemens. Toutefois
ce iest pas là qu'est la cure du trole universel, et je vous en donnerai
une preve qui me larît décoisive c'et que danl les pays m ùn's ol li liberté
civile et relmieuse eA p<ur aini dire sm ns Lornes, en 3elgiqu. pnr exenpl,
la lutte continue entrele inutelligences aussi bien qu'entre les volontés.

"Mtais où done est la guerre ? peut-trire entre les idées J'entends ici par idée
des pods particuiers 0e dovtrinîe, et v.uis savez iien, m lonier ai q'il
n'existe en Europe auine polém<ie sur des idées. Les écivaas 10ni des
romans et des draieis ; journalistes écrivent des articles contre on pour
tus les nii stères possibles : mais pirsonn e insccupe d'Ides.

uLauerre est plus hatt que les idées, plus haut que les rois, plius iaut iu
les peuples, cure les deux formes mêmes de l'inuellignce huaine, la ti
devenue par PEgise une puissaUVe, etla raison devenue égalenlt mne

pissance qui a ses ele, ses assemblées, ses chaires, ses Iacremens. La
guerue e'iste entre la puissance coholilue et la pui-sanon rationaliste. toute

deux aussi anciennes que le rondle, mais qui se le dispmnt aujourd'hui sur
unme échele plis Vaste, parce qui toutes deux Sont àrenues lui point de
torce interilu et extérieIr' qui ne ermet plus les combats de détalI et d'avantt-

arirde, et qui veuit (rue solution.
" Or, le principe dlu rutinalisne est la concenitration lit genre liulaii in

lui-neme et son assiWtion exclusive avec la im ière, les consérquence qu'il
a dljâ produttes sont un allHiliseenit de Ltorité spiritu.1le en Europte,
et en mniue temps la Jestruction des bases de l'autoriié civile qlui lse souiuent

p.resqu plus iniulle part que pal 1ut état militaire cerij:î:t; enfin son netirn
c.t un mORuement qui pmoun les nîaeuns dans la vie e lu rguil et des

sens, où trouivant l. nature trop pe.u u fonde et la snCiété trop etroite, elles
aippellent à lerii secours les reVnlutions <itre eeiie tttC double 1iiite.

"Comien de nobles eprts ont sulccomb sous le rationale d uns Ces der-

îierrs temps! Pieurons 'ces mustres victime, ces chices du vrai, qui ont

(Iitté les clis divins pmur ceux du tmpe et iqui erient upophiser ei-ore
parce que, iieux que iersonne, ils redisent au lede ain lu bruit de la vele !

"4La pi<sa uicaiiolique et la piisan.e ratenalite se prirtacent <io les
lnniules -ai tous les runes de la société, selon tla parol]e de lEvande : Ikr
itIm srrn dlis un ime c/.mp. l'ui. rus ei l'u«ir luis. »a i u.

fememes mhdront å an ,c meui um: scr' jise d re<aince i il y a des
roi., iques et des rois ratiinaistes, des ministres entholiqutes et des uni-
a 'ires rationalistt es. de rna nds scineurs entholiques et l nis seignu irs m-

<ilualite5, des bourgeois eatholiques et i,., ourgenis utionalisis, sans qiui au-
Mule rènle Gxe rende raison du pari embassé par hnteun. On renique

mim des anmitales 'ingulires. Ainsi lin asiez ara nil nombre de sait-
simoniens sont devenus des cnfans très-soumis à PEglise, tandis que la S>i
'est retirCe d'iommes qui pecaient vers ha vérité jar ux-uetus au pt r


